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AVANT-PROPOS 

La question sociale est la g rande préoccupation de notre 

temps. La plupar t la considèrent seulement dans Tordre 

économique et n ' a r rê ten t leur attention que sur la mi ­

sère qu i , de plus en p lus , envahi t les régions du travail , 

et sur les relations, chaque jour plus troublées, des patrons 

avec les ouvriers . C'est t rop restreindre le champ où se 

livre le g rand combat qui décidera du sort des peuples 

modernes . N'est-il pas manifeste que nos sociétés sont 

atteintes dans leur existence politique autant que dans 

leur existence économique? Au fond, sous des aspects 

divers, c'est la même quest ion, ce sont les mêmes diffi­

cultés, avec des périls semblables et non moins graves. 

11 est na ture l , en effet, que le désordre soit par tout , 

dans les relations polit iques aussi bien que dans les r e ­

lations économiques, lorsque la société a rompu avec 

les vérités nécessaires. 

Les hommes aujourd 'hui , ceux qui influent sur la 

marche des choses, ou ne croient plus en Dieu, ou v i ­

vent et aç i ssen tcomme s'ils n 'v croyaient pas. Les nations 
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ne veulent plus le connaî t re , ni dans leurs lois, iji dans 

leur poli t ique. Or les événements qui se déroulent sous 

nos yeux mont ren t , avec pleine évidence, qu ' une société 

sans Dieu est u n e société sans repos et sans, aveni r . 

Notre société moderne , si confiante en sa propre ver tu , 

doit s ' a t tendre à toutes les épreuves et à toutes les dé­

chéances , si elle ne parvient pas à se guérir des e r reurs 

qui s ' a t taquent à son pr incipe vital. 

Ce n 'es t pas seulement dans tel ou tel État , chez tel 

ou tel peup le , c'est dans le monde entier , dans la g rande 

communau té formée des peuples qui couvrent le g l o b e , 

que des signes m e n a ç a n t s apparaissent . Comme nous 

avons une quest ion poli t ique et une question économique , 

nous avons une question in ternat ionale . En celle-ci, aussi 

bien que dans les aut res , il s 'agit de l 'ordre essentiel de la 

société. Que peuvent être les relat ions de peuples à peu­

ples, s'il n ' y a p lus entre eux ni règle certaine ni autori té 

r econnue? Tout n 'est- i l pas l ivré, sous nos yeux , dans la 

politique g é n é r a l e , a u x entrepr ises des plus rusés et des 

plus forts, pour qui la protestat ion des consciences restées 

fidèles à la morale tradit ionnelle n 'est point un obstacle? 

L 'ordre international est contesté dans ses principes fon­

d a m e n t a u x . Il faut savoir discerner et ressaisir ces principes 

si l'on veut que les peuples recouvrent le repos et la sécu­

rité qu ' i ls ont pe rdus . Il n 'est personne qui n 'ai t le senti­

ment , au moins instinctif, de cette impérieuse nécessité. 

Depuis bien des années , n 'en tendons-nous pas de tous 


